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AVIS.
Nos lecteurs dont l'abonnement expire

le 30 Septembre courant recevront le rr du
. 6 Octobreprochain. Ceux d'entre eux qui
ne désireraient pas renouveler leur abon­
nement sont priés de refuser ce numéro.
Nous ferons présenter aux autres une

quittance par la poste.

La réouverture du Waux-Hall.

Nos lecteurs n'ont sans doute pas oublié les articles
que l'Aclot a publiés sur le peu de sécurité que pré­
sentait notre salle de fêtes actuelle et la lettre que les
experts nommés pal' le Conseil communal nous ont
adressée.
Apl'ès avoir décidé en principe la fermeture

de cette salle, le Conseil, pal' suite de nombreuses
. réclamations, revint sur sa décision et donna pleins
,pouvoirs à l'entrepreneur d'effectuer les travaux de
~consolidation nécessaires, se réservant toutefois le
'droit -de se prononcer ensuite sur l'opportunité de
Permettre 11 nouveau l'accès de la salle au public.
Ces travaux, plus importants que ceux prévus dans

le rapport de MM. Letroye, Leduc et Tamigneaux, sont
; aujourd'hui terminés et une nouvelle Commission,
composée d'hommes compétents, a reconnu que le
\Vaux-Hall, ainsi réparé, offrait toutes les garanties
'nècessaires. Au moment où cette salle va s'ouvrir de
nouveau pour la longue série des fêtes de la kermesse,
il est de notre devoir de rassurer le public, qui s'était
montré, avec raison, très défiant au commencement
de cette année.
L'ancien plancher a d'abord été enlevé entièrement;

on a pu constater que presque toutes les cales servant
d'entretoises aux gîtes étaient déplacées et avaient
cessé d'être utiles; ces cales ont été remises en place
et fixées solidement; l'ancien plancher a repris son
premier emplacement, et a été recouvert, sur toule·
l'étendue de la salle, d'un autre plancher entièrement
neuf.Al'endroit où s'est produit, lors du dernier con­
cert de l'Harmonie, l'accident que l'on sait, la voûte a
été renouvelée dans d'excellentes conditions et de ce
côté aucun danger n'est plus a craindre; la toiture, qui
laissait percer l'eau de toutes parts, a subi d'importun-
..tes réparations et peut résister encore pendant plu­
sieurs années.
Le point le plus important était la consolidation des

supports du gttage : on a apporté dans l'exécution de
ce travail un soin particulier; les sommiers longitu­
dinaux ont été renforcés par des pièces ùe bois SUl'
Ioute lem Iongueur: il une distance de deux mètres
environ des anciens pilastres, dont plusieurs avaient
perdu toute leur solidité, on a placé de chaque cùté
d'autres supports reliés entre eux de façon à empêcher
Ioutdéplacement transversal. Ce travail a été effectué
dans l'écurie de la ville comme dans l'arsenal des
pOmpiers, au point qu'aujourd'hui le plancher de la
salte pourrait résister aux charges les plus considé­
rables.
Enprésence de ces tra vaux importants et nécessaires,

dont le coût aura certainement dépassé la première
évaluation de 375 francs mentionnée comme suffi­
sante dans le rapport de Mi\1. Letroye et consorts,
nous n'hésitons pas à reconnaître avec les derniers

experts que le Waux-Hall offre des garanties sérieuses
de sécurité et qu'on peut sans danger en permettre
l'accès au public. .
Cependant, ce ne doit être là qu'une situation pro­

visoire; les autres dangers, comme, par exemple, les
issues insuffisantes en cas d'incendie, continuent à
subsister; d'un autre côté, il est temps qu'une ville
comme la nôtre dispose d'une salle de fêtes conve­
nable et que cette vieille bicoque, rapiécée et rabisto­
quëe, dont on rougit devant les étrangers, disparaisse
au plus tôt.

Il ne faut donc pas que les travaux effectués au
Waux-Hall puissent retarder d'un seul jour l'exé­
cution de la nouvelle salle qu'on a promise à la
population nivelloise. CLiPOTlA.

A .JODOIGNE.

Nous avons assisté, dimanche dernier, il une soirée
dramatique donnée, à Jodoigne, par les sociétés
d'Harmonie et de l'Emulatioli. Cette dernière a inter­
prété, d'une façon tout-à-fait remarquable, une pièce
wallonne en trois actes, de M. Edmond Etienne, inti­
tulée : On pid dins le strevil'e.(t).
Une élection va avoir lieu- à Perwez pour un siège

de conseiller provincial: le seul candidat possible
meurt subitement le jour de la présentation des listes
et un barbier, plus riche de vanité que de bon sens,
écoute les conseils de quelques farceurs, ses clients,
et pose sa candidature.
Le voilà donc élu: la tête lui tourne; il se croit

appelé aux plus hautes destinées; il veut vivre selon
son rang, ferme sa boutique, convertit son garçon
coiffeur en groom, meuble sa maison, chasse l'amou­
reux de sa fille, fait toilette, parle français et commet
cent folies du même genre. Après une foule d'inci­
dents fort bien amenés, il apprend que la nouvelle loi
électorale nécessite la dissolution des conseils pro­
vinciaux, s'obstine à se representer devant les élec­
teurs, en même temps que des candidats sérieux,
échoue pi teusement et se trouve bien heureux, après
cette rude leçon, de l'ouvrir son « salon de coiffure. Il

On le l'oit, cette intrigue a de nombreux points de
ressemblance avec celle de Ttiti t' perriqui ; elle est
bien originale cependant et s'il y a, dans la structure
des deux piêces, des caractères communs qui leur
donnent un ail' de famille, les types, les épisodes, la
langue, mille choses enfin, ies ditférencient et les
séparent.
Avant 011 pid. dins le streuire, nous avons entendu

une jolie Séréllade villadYIl,,'se,du meure auteur. Ce
dernier nous ayant gracieusement permis de la pu­
blier dans l'Actot, nous serons heureux de mettre
prochainement sous les yeux de nos lecteurs un pre­
tuierspécimen de la littératurejodoignoise. STOISY.

Boite du .Journal.
Moncieu l' maisse Rédacteur,

Dins l' numéro d' l',lclot du 3-1 Mars, vos d'sez qué
vos publirez, chaque samaine , enn' biographie d'in
Nivelwès r'rnarquàpe ; què quinche Aclots vos ont d'né
l' permission de l'zes meu' su vo feuie,

Pou tout potatche nos avons ieu l' biographie du
p'tit Clément; c'est d'jà n'saquet, mains qu'ele avance,
hon, d' nos lait v'ni dainsi l'ieau à l' bouche? Est-e'
quê c'astou! in péchon d'Avri? Ou bi est-c' què les

(1) Unpied dans l'étrier.

Rédacteurs dè l'Aclot sarinnent dédjà comme les ciens
d' Brusselle, qui promettent toudi toutes sourtes d'af­
faires, pou fait vinde enn' miette rnèïeux leu papi?
Mes respects à Madame.

DJEANPITCIIE.
R. S'il a 'n' saqni qu'a pàrlé douci d' péchon d'avri,

c'ess n'est ni toudis nous ..... Ça fait qu' vo d'in sintez
seul'mint l' goût à c'te heure?

A M. Jules D·••. - Nous avons tenu bonne note
" de tout ceci ", comme vous dites fort élégamment.
Vous nous dil,es aussi avoir vu que" l'on est 'pas

content Il (sici ;« maintenant que l'on a corrige la
faute (?) Il Où avez-vous vu cela?
Quant à la remarque terminant votre lettre, nous

vous engageons à rassurer l'ouvrier qui vous l'a faite.
Si le brave homme avait sous les yeux la correspou­
dance à laquelle ." ceci Il répond, ilse garderait hien
d'encore s'ecrier: " Les dgins dév'nont trop malins, el
.monde en' d'ira pus longtirnps 1 Il

Nivelles, 25 septembre 1889.
Mossr EUL' RÉOACTEUROÈL'Aclot,

D'j'ai lu dins vo gazette dé dimanche passé ell' lette
qu'in grigneux ou l'autre vos a invoï conte les vigins
des t'chaplottes qui sont incastrées dins certainès
maisos dè quéqu' rues dè no ville. 1 faut avouer qu'il
a des gins qu' tout gratte, mais ça dil'out peut-être
méïeux si on leu d'mandrout conseil chaque coup qué
l'occasion s' présinte (il est vrai qu'il a.pus d'esprit
dins deux ou twés tiesses què dins ieune). Pou qu'est­
ce adont qui Il' donne ni s'n adresse pad'sou s' lette,
d'ainsi on pourrout l' consulter à I'occasion. Il arout
méîeux fait dè n' ri dire et d' layï les gins tranqùilles:
chacun eut s' soupe comme i "ut l' mindgi. D'jé vou­
l'out bi vil' qu'in vigin da costé ou d' vis-à-vis arout l'
franchise dè printe clin' esquie èïe dirout l'applaqui
conte es mUI' pour cougni des clos dins l' peinture ou
bi l' blanchissatche dè s' maiso; d'jè sus bi seul' qui
dè frout ieune dè frimousse et qui n' sarout pu si
amateur d'ingadgi l's autes 11 inguirlander et luminer
les saints!
ln v'là assez là d'sus et d'jé termine in ingadgeant

no gaïard à réfléchi avant dè scrire, sinon 0 sarout
tinté d' cwère qu'il a in araigne qui Ii d'gibotte què­
qu' part.
D'jè profite dè l'occasion pou vos dire què d'j' lis

toudi vo gazette avè branmaint d' plaisi éïé d'jè félicite
les twès d'jounes gaïards qui f'zont leu possipe pou
arrive!' à fourni à leus concitwèïens enn' gazette 'lui
est scrite dins l' langatche què nos péres nos ont
appris.
Boun coratche et à l'amitié. LIBEIlTAS.
R. - Vo stez bt-n-honnète éie 0 put dire qué vo

savez fer des compluments frigis comme en' queue
d' pourcha.

A Ccdëon, - Les expressions que vous nous avez
envoyées sont très-bonnes; nous vous en remercions
beaucoup. Nous connaissons le héros de l'histoire que
vous nous contez et c'est ce qui nous empêche de la
publie!'.
VII vieil Ac/ot, qui nous parait encore bien ingam­

be, nous écrit il propos de notre article de diman­
che dernier sur le jeu de balle: aussi longtemps.
d'après lui, que le Comité organisateur des tètes ne
sera pas en partie composé de ceux qui ont organisé la
fère de la rue de Bruxelles, les joueurs de balle res­
teront dans le marasme; il paraîtrait, en etfet, qu'à
cette féte de rue les prix du jeu de balle étaient supé­
rieurs à ceux que la Ville réserve au même objet.

Le vieil Aclot termine toutefois en disant tenir de
source certaine" qu'il ira mieux l'année prochaine. Il

Allons, tant mieux 1

MONSIRUIlLERlioACTEUR,
Nous sommes les interprètes des colombophiles

nivellois, pour protester vigoureusement contre l'abus
de certains chasseurs qui tuent bon nombre de nos
pigeons.
Pour vous convaincre de la chose, on nous dit



que depuis une quinzaine de jOUl'S, ~1. 0 ... , hahitant
rue de SOignies, constate qu'il lui manque trois ou
quatre de ses meilleurs sujets.

De ce nombre, un est rentrè au colombier complè­
tement transpercé de plombs de chasse.

V~US. devez comprendre, monsieur le rédacteur, que
pareil \tat de chose ne peut continuer.
AUSSI,.nous espérons que quelques lignes dans

votre estitunble journal sufûront pour nlottl'o il la rai­
son ces jeunes disciples de Nemrod.

Recevez, monsieur lc rédacteur, l'assurance de no­
tre parfaite considération. QllellJues colombophiles,

A DROITE ET A GAURE,
M. Hivin qui, pendant cinquante ans, est l'esté

attaché à notre Collège communal en qualité de pro­
fesseur et de préfet des études, vient' de prendre sa
retraite, Depuis quelques années dèjù , il avait aban­
donnè la. chaire de langue fran-uisc et il prend au­
jourd'hui le repos complet qu'il a, certes, bien l',érité.

~1.A. üuisserct lui succède : notre vieux collège
est donc en bonnes mains ct SOlisort ne doit guère
nous inspirer de craintes.
Le peu de SUCCL'Squ'il a ol.tenu ceue année an

concours général de l'enseignement moyen doit ëtre
considère comme un accident et nous ne doutons pas
qu'il ne prenne une prochaine et ln-illaute revanche.
A propos de concours, nOU5applaudissons do tout

cœur aux magnifiques succès remportés récemment
par l'école moyenne de Gosselies, dont le directeur,
~1.Sterckx-Lehacq , est allié il l'line l~S familles les
plus honorables de notre ville.

Le conseil communal a, dans sa der­
nière séance, accordé lin subside de ccnt francs au
Cercte Sympholliqlle, Tous les amateurs de bonne
musique applaudiront il cette mesure, réclamée de­
puis longtclllps.
Nous 81)pl"ellOnS que, contrairement 11

ce quc nous disions dimanche dernier , la .I1t'tall/(r­
gique ne doit pas ûgurer SUI' la liste des récompen­
ses décernées à ceux qui ont pris part à l'exposition
internationale de Paris. Celte société a été mise hors
concours, parce que l'un de ses administrateurs,
M, Carlier, est commissaire général du gouverne­
ment belge et que deux de ses hauts fonctionnaires
faisaient partie du jury chargé de décerner les récom­
penses,
-Une jeune servante qui, après un séjour

de quelques semaines à Bruxelles , ne peut plus se
résoudre à parler la langue que sa mère lui a apprise,
demande au guichet d'une de nos gares:
- Un coupon pour Crompe paille.
Elle allait à Cronfestu I

:'Cette semaine, un chasseur de notre ville par­
v.iei!t à s'emparer <l'un lièvl'e vivant; mais le jugeant

Ieune dé ru' grand'mère.
On a bi raison d' dil'e : el temps passé <;.'astouthier!

(n'a ni à s' fer in idée conlIne tout candge déssus
c' monde ci. Ténais, pou n' pârler qu' d'in affaire,
wéti les moûdes, principàl'mint les ciennes des cou­
mères.
Dins l' temps, c'astout des crinolines télemint

lârdges qué vos ariz dit des touniasi[ui s' pourinénin­
nen! dins les rues; après ça, i n' d'a pus fallu et avé
les cèques et in boqué d' séiu les gamins ont fait des
soullelles pou tapcr des pwés dins l' visatehe des dgins
on bi dins les vittes; adon on a indl'inté les faux-culs
et v'là qu'o pâle a c-t'heure dé n' pus d'in poùrter, ça
fait qu' d'ainsi les coumùl'cs al'ont là in dos tout d'CllIl'
vénure comme enn' vraie plantche. Djé Il' ml: plains
ni d' ça, qué bi du contraire; i n'a ri d' si bia qllé-
l'naturél. .
l' faut intinde les viéiés dgins pari CI' dé ces twélct­

les-là, qui 03ndgeont comme 0 candgc dé t'ch'misr.
- Em' fi, Jl1'disout-elle in djOll m' grallll'mèl'c in

m'tant ses berliques dessus l' tilbe, qu'elle astout in
train 11l'assârci ses tchausses, (ljé Ill' l'appelle co
comme d'audjolll'd'hu (IUand d'jai l'ail mes pâques; 0
n' povout mau adont d' pârler d' satin éié d' cachemire
coJbn1eà c' t'heure; dj'avou 'n' rôbe routC.he in coton
suisse avé dès p'tits bouquets d' lIeufs imprimés d'sus
l'cstoffe; ça eoustout tl'inte huitt sous l'aune; dj'avous
des pantouffes il1mal'oquin vert qué m'mèl'c, (qué \' bon
Dieu Ji fasse paix) avout paï cit[uantc SOIISau cour­
dani, éié d'sus J11'tiesse ç'astout n' godiche in 1lI0US­
s'line brodée avé n' cocàrte à carreaux l'oses et blancs.

trop pctit pour ètro digne tic flgurer sur satable, il le
Illet dans sa gibecière en disant connue la table:

Petit poisson t1cvienlli'a gl'and.
Pourvu flue Dieu lui prete vie.

Et il continue tranquillement sa tournée; mais
hientôt le lièvre, qui était l'esté cui jusqu'alors, sou­
lève tout doucement le couvercle de la gibecière et
d'un bond reprend sa liberté. .

C'est en vain que notre chasseur le menaça de loin ;
nous conseillons à ce dernier de relire ses l'ables de
La Fontaine.
A parth- du premier novembre prochain, un

train nouveau quittera Bruxelles l'crs Nivelles-Est
dans l'après-midi; cc train comblera cette lacune que
nous avons signalée il deux reprises differentes et
nous félicitons sincèrement l'administration des
chemins de fer de l'Etat d'avoir fait droit aux récla­
mations des nombreux voyageurs, .
.Jeudi dernie.·,un rat poursuivi sur la Grand'­

place il l'heure oit sc tient le marché, ne trouva rien de
mieux que de sc l'éfugicl' SOIISles jupons d'une lemme
qui se trouvait assise vis-à-vis de ses légumes.
~Ialgl'l:. sa frayeur, cctte dernière parvint il saisir

cet hlÎtc incommodo et indiscret; clic courut cn Ic
maintenant au tl'aYCI'Sde ses jupons, ail calé lie la
llégence olt l'on s'cm pal'a du pauvre rat, UIII{uclper­
sonne ne songea ;1 écraser la ti~tc. Un se contenta do
le rejeter SUI'la place OÜil disparut bientôt dans une
raieüc de cave.
Deux NivelloJs - retour de Paris - s'en­

tretenaient de leur voyage dans UIIcafé de notre ville.
tt Au Père Lachaise Il, disait l'un d'eux, 'on ne l'oit

quc des tombes d'hommes illustres .....
tt Des omnibus au Père Lachaise! Il s'écrie t"tourdi­

ruent la demoiselle de l'établissement, présente il l'en­
treuen.

Résultat d'adjudication.

18 septcmbr», à Ja Bourse do Bruxelles, adjudication
de 50 wagons termes de grande capacité: La Jltilal­
lUl'glqzw 191,2,'i0 Irs. Une autre societe ayant soumis­
sionné au mème prix, le Jot est attribué pal' le sort à
la llIétaliurgique, _

A PROPOS D'UN CONTE.

Nous avons reçu de M. <:0180n,à qui nous devons
la version liégeoise du jeu du P'tit Jesus, (1) l'iutéres­
sante lettre qui suit.

MONSIEUR LB DIRECTEUR DE L'Adol,
Danssonnumérodu18 novembre 188~, votrejournata publié

la Rose de SI·EmeUe, unejoliehistoirecontéeparM. LouisBreda
et transcrite exactement pal' un de vos cotlaboruteurs, qui signe
• Yas-y-Ylr, »
Je ne vous 6tollnerai pas en disant que ce conte n'est point

(.) Voirl'Ac/Ol du 22"septembre1889,

On' dallout' ni dé c' temps là in vwéture comme à
c' t' heure éié le,; dgins n'avinnent ni tant d'ambition.
Quand 0 stout djounc fie, pour l'el' leus grands djous
on avout in alaise avé in rallat r'mis tout l' tour; ç'as­
tout froncé d'sus l' dél'ant et à l' place dé bouton on
m'tout des agl'appes, Quant vos parints vos ach'tin­
nent in foureau, si vos saviz wéti près, vos d'aviz pou
d' z-années. .
JIlin l'heure d'audjoul'd'hu, i t'aurout bi à toutcs les

mal1l'zellés enn' niculfc rùbe, tous les mwés; djé
n' sais ni vraimint iusqué les dgins vont qller les
liards pou meiner des trains pal'éies. C'est qu' ça
cous se ccs dallatches là, ni tallt seul'llIint pou l'estolle,
i faut dout compter l' façon éié les couturières enn'
sont vraimint pu à approchi.

VU co n' saquet, m' neffant, qui a call1igi étout, lcs
couturièi-cs; vos n' sariz pu- 1'01'in pas dins l' ville
sans vil' ;1 les fel'llicsses des gl'avul'cs dé nlOutlcs; cé
n'est djà pu des couturières (!ll'OIcs appelle, c'csl des
taïeusscs. Jamais d' la vie 0 n'a vu in alraire d'ainsi;
à leu maiso I;a d'vi dcs \'l'ais atéliers, et toutcs les
p'tites gaillilles qui VOlit appl'illte 11kcuùc, Il'csst-cc
ni à vos damner tout nwère dé les vil' cOUl'ipa' tavau
l' ville ill l'attilHlant l'heure d'intl'er! Ascoultez-l'-zés
qllant clics sont in train 11travaï: Haclwclla pal' ci,
Hachacha pal' là, c'est des l'l'aies lalltJucs dé chaler­
liques.
Ça n' vu pàle tlué d' ducassçs éié d' dansl'ées tout

l' long du tljou, et ça fl'éllUCJltc dédjil COl)lIllOdes
gl'antes, Dé 110telllps, 0 d'allout apJlrilite il keude tout
tl'aliquicnlÎllt d' Iellcs héguines, 0 n'avout ni des gl'<l-

1

l'ures conllllC aujolll'd'ilu et 0 stoul t'aussi pl'ope; 0
n' pâl'Iout ni d'atélier d' couturière et lluand on avout

=
parlic~llierau pays.deNivelles, quere n'est pointune fi _
tau-e éclose dans Il.lI1~glnatlOn de votre pcuple U e ~ur Soli.
mêl~le .sujet., 1',e~lIelili dans la H.~sse infél'icure' (;Il~~~~tC1;")rle
retrouveJans GIIIIlIII, Haus-onü J\IIHlermarchell 1 p 112" e se
Wackcrnagel a donné une aun-e version qui \~ie~l d 1 ,~o.28i
Une variante française a été puhliée par .Uelll~ille re~'u~ ul~~e.
r?tlll:c el d~ 1Il)·tho.l~giû pOIHllai.,'c, 1: col. 123, et la .J/us~~,!IIlé-­
l'mil/lies, '11, p. ,1d a donne ,lOs qui chante. E i d"
savant Iolkloristchelge, M. Aug. Giltée (tic Chat'lct:Oi)nIll, Un
une \'cl'si?1l lla~llande, il y. a deux. an~1 et moi-même, ~~Ubhe
Journal Franklin du 11 noùt dernier, j'ai donné une va' ~ le
conte liégeois. Ii Fteùr di Ste-Hélène n , A celteéPO;~a~ÙU

connaissais l'Aclnl que de nom, sa~s quoi je me sCJ'aisei~t ne
devoir de constater sondroitde prior-ité. al un

De quelques recherches faites SUI' cc conte, j'ai conclu u'il
existe deux versions pl'incipalcs., présentant chacune ~atl en
lemcnt , lin grand nombre de variantes. ' urel·
Dansl'unedecesversions,celle dontj'ai t,arléet qui s b

dérivée de l'au.tl'e, IluclIIU'UIl trouves.ur le lieu ùu nime e7·'e
longtemps 31u'cS l'assassinat de la petite fille par Son o'u nen
freres,un os de forme siuguliere dont ilsc fait un si filet ' a ses
STand étonnement, il entend une petite chanson qui ra~onteS~D
crlmc ; l'os vasse de main en main pendant que sa chanson ,e
modifie, et Ilnaicment, l'assassin est dénoncé. _ Cette vcrs. se
repos~ S~I' la C1'.(~~-;lnCepopulaire qui dil que I'àme d'une llerso~~~
a~:':lsSIIlL'C 0: rcvient » so.us de.~ formes et dans des circonstance.!
tllllél'.entes s~lon le .ca~,. J~S4l~ a ce lJl!C I,c meurtriel' ait été d~
nonce ou «II Il se soit faitjustn-oa IUHIlCIlIC.

. Dans'b~ sec~n~c version, une plante (Toit SUI' kl tombe d~
1 ~nfalll :.ts~assJnl'e, un Irène, lin roseau, etc. ; ruais un berger se
fait un sifflet avec une branche de cet m-hr-e. C'est de cette ver­
sion que procede la variante .AcI.otiste et lieux autres récits q~
j'ai recueillis aux cnvlrons de Liège. e

Eh hieu, ~ette seconde version a line importance capitale. EUe
sc rattache a lIll grand mythe universel, selon lequel I"iUIlC d'une
personne morte pa-se dans la J.llanleqni croit Sur sa tombe, C'cst
tout slmptcmr-ntla ll'ansnJigl"atlo~1 des àmes !...

A cette croyance se l'attache line survivance bunule, je l'CUI
dire ~oJlllue tic tout, le lIloll.lIt.! : I'usage do l'lanter SUI" les Lombes
c,~l'talllcs plantes d aSI~ec~Joyeux el. Joli, comme les Pensées,lcs
Violettes, les .Maq~lIél'Jtes, ctc., et d'extirper soigneusemenL les
hCI'be~, les chardons,etc., réputés infer-ieurs, sales ou infàmes.
(~n dit : ,nettoYl'r UII champ, pour ~n til'cr les herbes, cte.) Nous
ajoutons a cel usage une idée pot'üque; mais Cil allant au rond­
de b.ien des conscicnce:, 011 retrouve une croyance singulière
vcsugc du mythe primitif. - Dans certaines contrées de France'
Il?tallllnenl, on attend anxrcusement la première apparition de I~
VIC SUI' une tombe, el l'on. augure hien ilia 1 de la situation de 1:1:
personne défunte si J'animal ou la plan le 'lui apparalt tout d'abord
est un être vilain ou un \"(.:gétal immonde. - En Wallonie,une
foule de gens cl.lCillcnt les prcmlères fleurs qui éclosent sur les
plantes Ju func.hre jardin, el les conservent précieusement,
« comme souvenu- D, entre les pages d'un livre pieux.

Ce que n~us fajson~ alors sans trop savoir pourquoi, nos aneë­
ll'e~ le ~:'lI~~Jent aUSSI, et nctueilemcnt cncore d'autres peuples
JUOIl1S civifisésle font égalemcnl, en vertud'une crovnnce encore
vivuce dlt~leux et qu'ils sc raisonnentp:ll'failcmcJlI..·· tt { t.~

La croyance il la transmlgraüon l'CpOSC d·ailll'ul~SDT~l.lïi"'"
intuition exacte, La science a démontré, et tout le monde le sail
aujourdhui, que rien ne se perrl , rien ne se crée dans la nature.et
quelesmollëcules physiques d'un ètrc défuntservirontd'éléments
consécutifsaux êtres à venir (L'existencede l'âme est uneQUes­
tionintlcpcndantedecetle théorie).- Et notezbienquecc n'est
pas la seule fOISquele peuple ait ainsi devancéla scienœl
Âl~jourù:hui~ on croit encore au a: mauvais œil JI, au donqu'au­
raient certainespersonnes de nUÎI'e pal' le regard. Comparez avec
l'idée de-l'hypnotisme,de la fascination,aujourd'huiadmise
universellementpar le mondesclentifique ...

n' saquet à arrindgi, elles véliini\ent à vo maiso enn'
djournée t' intièrc pou in franc, et ç'astout râle
(IUand 0 dé viout des ciennes qui t.ravaïnncnt à leu
compte il leu l1Iaiso.
Pàrlant d' couturièl'e, djé m' l'appelle co là 'n' fàl'ce

qué no d'avolls branlllint ri quand elle esst arrivée.
Il avout dins J' l'uellê aux Leups, iusl{ué c'est à c'!·

heure el péchonn'rie éié l' maiso Monsie\! Carly, enn'
vicie baraque avé Il' pourte il pOl'nia, si bi basse
qu'i' n' l'<Illout ni icsse gl'and pou daller touchi
les fel'lliesscs d'in haut avé leu main. 1 d'meurou là
d' dins deux viéies c'ollluères, deux sieurs, Mar-Djo­
scuph et. Ilcl'nârdine, <luid'allinnent pinùint l' JOUl'née
keude d'in costé à l'aute. EIII' l'l'ère I1atisse, vos mOIl
n'oliquc, qu'cst s'tevoïe avé tOlite cs' faillie ail diàle bi
long in Fl'allce, ind'villtc in hia djou avé saquallts
galopi ns lié s' n'àtchc li'attl'apel' l' tchat des couturières,

Ç'astollt invié l' liesse:'t Nivelles; el bl'eunccoumin­
chou 11tchère et les dcux sieurs astinnent dins l' place
lié d'vant (dj6 cwé llui Il'al'out qué c' t'cil' là) in train
à alTindgi Il' rôhe, qu'clles devinnent achèver pou
l' lend'lIlain. El tchat, qui avout co sté à l' maraude,
hazal'ù, rattindout tout près d' l'huchê ci moumint
d' l'intrel', Mes gaial'ds, (lui gllidinncnt leu coup despu
longtilllps, l'ont ieu l'âte lIIis dins Il'in satche et i sont
COlil'eu alTindgi leu plan à 110lIIaiso, qu' no n' mério­
ncs HI tOl1t conte, del6 l' moulin à l'huile dé Monsjeu
Salllain.
T'allssi nhle, i' z'ont cOl1l11inchià fer fondedé l'arpWé

qu'i z'avinncnt csté ach'tel' au gorli, ci garçon Françwé
I!ouzal'll, et ils 1'0llt coulé tout IJoulalit dins qua~tes
escaliots d' gaïcs. Adont i-z-ont stitchi dins les scah.olS
lcs pattes du malheureux tchat qui s' desvinqulOU



Ile"cnons au passage des âmes dans les plantes, Je vois que
jJd/lsilie ouvre line enquête SIII' les ~al'!anleS d'un conte populaire,
les deux Al'bl'es entrelacés. " II s ngll de deux ai-ln-es nés SUI'

l'CStombes voisines de deux amants, el qui entrecroisent leurs
b;ancllcs P:II'Ùl!S8I1Sl'espace intcrmédiairc , le peuple conchil '1110
les deux uumuts, qui ont été séparés pal' la violence ou pal' le
rime ,pendant leur vic torresu-c, sc sont réunis après Il'Ill' IlHH'I.

~ Or, tks vm+autes de ce conte ont été retrouvées en Irlnndu,
en Gr'èee, Cil ~ul!_t1e;on t,l'ou,ve le même fait rac~nlé duns des
chansons jll'plililll'CS écossalses, serbes, hongl'olsl.!S, bulgares.
allemandes, portugaises, grecques, bretonnes, russes, lithua­
niennes, et même jusqu'en Chine e,t chez les Afghans. Croira-t-on
qu'unc croyance sc .snlt propagée 31/18idans le lIIondù cnucr pal'
la seille "oie orale.') l'ion certes, et nul Ile trouvera hasardée
l'oltinion des tradlllunnistes, qui consirlcrent la croyance il la
lrallsmigl;:\tion c~!nll~,cspontanée t1all~,la plupal:t t..I.l'Scas, et qui
concluent (Je cc fait el de beaucoup il autres à l'unité des procé-
dés de l'esprit humain, 1

ail est stupéfait de retrouver souvent fort loin dans le monde
des croyances que l'on croyait spéciales a tel endroit, des Ialts
qu'~lconques peu importants t::n apparence et que l'ont croirait
inutile de noter. Ainsi, pour ne donner qu'un exemple, les enfants
de mon pays disent qu'il est dangereux de montrer I'arc-en-cicl ,
parce f(U',?11 peut s'utürer un Il blanc-doigt. » 01', un texte de
Chi-ling, cité pal' Grimm, oit qu'au fln fond de la Chine, il ne
raut pas montrer du doigt l'arc-en-ciel de I'ûrient . la main serait
allssitut frappée d'un ulcère !...
Voulez-rous que je vous cite un spot, un rmst, autrement dit

une expression typique populaire ? J'bllt chenun mùne ù llumc, dit­
on plus ou moins Iacétieuscmcnt. Notez bien qu'Il a été un temps
ou cela ,"laitlitlér:lIcmcnt YI'ai! les seules grandes routes, de la
Gaule notamment, les seuls chemins n'ayt:!s étaient les voies

, 'militaires des Romains, qui toutes sc dirigeaient vers la capitale
de leur empire. '. ..
L'Aclot du Hi septembre cite une foule 'de nxute sur I~ diable.

Certes. le diable n'est plus aussi t.errible (IU'autref~i,s, du m~in,s
on ne le craint probablement plus lie la même marnere ; mais Il
ne s'acit pas tant de, savoir les croyances actucll~s du peuple;
nous ;cchcrchons, comme le fait l'Aclof, les survivances' d'un étal
d'esprit antérieur. - On dit encore aujoYI'lI'hui" e~ riant, des
chançards, qu'ils ont donné leur âme au diable. Croit-on encore
aujourd'hui a cc qu'on dit alors ? C'est une chose dont les ëduca-

, teurs, prêtres el' hommes d'école, doivent s'enquérlr. Mais les
traditionnisles cherchent simplement si le rrust est réellement
d'emploi vulgaire; dans l'atllrmative, on conclut que la croyance
1 était D générale dans la contrée, et parlant de la, on recherche
dans l'imagination populaire les rites et formules employées pour
donner son àme au démon, ou pour ensorcellcr quelqu'un ; les
bénéfices qu'on prétendait retirer d'une allianceavec le diable,
les signes auxquels on reconnaissait les possédés, les moyens
employés pour sc pl'ése~ve~' de leur i,Jl,nuence, les ~ormules
d'exorcisme, etc., etc. Et Je vous certifle que la moisson est
abondante ..•

C'est ainsi que les chansons et les contes, les croyances et les
coutumes, les dictons ct les -proverbes s~nt des faits ~l~iservent
a préjuger des choses disparues; ces jatte servent ICI ùe base

- aux théories, comme dans toutes les sciences. La Mythologie
lcomplll've. l'al11l'op~logjé el ,la lIéll1~ps)'eh,olo,?je, etc." son~ .des
.sctences mervoiueuses sorties des tnvesugaüons des tradition­
nlstes, ùes savants et des érudits qui, dans I~ monde entier,
comparent et diüérenclcnt les documents collecttonnës par d'au­
tres, les simples amateurs et les amoureux ùu peuple tel qu'il est.

Les problèmes soulevés pal' une simple chanson, pal' un copte,
par un dicton, sont aussl vastes que le monde, (Jue le-monde de
la pensée, plus \"~ste encore cent fois que le monde physique.
- Mais pourquoi venir parler de tout cela aux Aclot~, chez
qui la recherche des. vieilles affaires» sont si fort en honneur?
Le pa)"s de Nivelles a son originalité grande et je suis certain que
sa poésie populaire, notamment, dltfer~ de la nôtre, comme sa
langue, pal'_un esprit spécial. Votre .Journal a cou.'·ageusement

comme in diàle dins l'ieau bénite et i sont pàrtis
tape)' l' poûf biesse dins l' tchampe d'in haut des cou­
turières qué l' ferniesse astout djustémint drouvierte.
- 1 :11' faut ni d'mander, férré comme i stout, qué
tapatche qu'il a meinné d'sus l' plantchi : vos ariz ieu
ditqu' tous les diàles dé I'infler astinnent dins l' maiso.
-' Bounne Sainte-Dgédru l qu'elle crie Bernardine,

qué c' qué c'est d' ça ?
Les deux pouffés fies n'ouzinnent ni s' boudgi, pin­

sant qu'il avou in voleur ou in r'vén:int dins l' maiso.
A l' fin pourtant, i d'a iueue dé ieusses qui s'a

affranchi; elle esst accoureue dins l' ruelle in criant:
«Au voleur! au voleur 1 1) T'aussi rade, tout l' canton
a sté in révolution; ou accourout d' tous les cos tés,
min i n'avout persône d'assez franc pou ouswèr
intrer-dins l' tchampa iusque l' tapatchedév'nout toudis
d'pus in pus grand. Des ciens consiinnent dé d'aller
quel' l' dwéyen pou déssourcéler l' maiso; des autres
parlinnent dé d'mandel' l' tourneu d' clefs d' Promelles,
sLbi qu'a l'fin, quand 0 stout là tertous l'assemblés
'd'vant l' maiso, el tchat, imbarrassé, qui n' savout pu
ius datte, a saullé pa l' ferniesse au mitant du moncha
d' ùgins qui ont vu adont à qué sourte dé r'vénant C'

qu'i' z'avinneht à fer. On a l'attrapé l' tchat comme on
a seu et les deux cOlllUl'ièresont là léi leu n'ouvratche,
pou caclü,lée desfel'I'el', min di' vos asseurc qué ça n'a
ni sté sans rüches.
Eié m' frère, quand m' papa a ieu sté rintré, il a seu

pou conibi, dé daller dainsi fer peu des viéiés dgills
. pou lcs vil'e tchère Illourtes quédfwés d'sus l' coup
ou bi. toudis lcu fcr attraper n' saquet d' mauvais.

CLIPOTIA.

cnu-epns line campagne de la plus hante importance el il est
presque le seul en Wallonie (lui s'occupe de nos traditions, alors
'lue dans le monde entier, une grande part de l'activité scienti­
fique se tourne du cût~ des faits et dits populaires. Partout les
plus grands savants s'occupent OCS traditions et - je suis un peu
payé pour le savoir - chez nous, il est de ,hon ton de trouver
cela presque ridicule. Les idées l'ilangel'ont. et je vois avec plai­
slt- qu'à Nivelles, cette réacüon est toute faite. Aussi, je n'ai pas
voulu signaler l'ulilité de ces recherches, Monsir.ul' le Directeur,
mais j'ai voulu donner une faihle idée de I'intérèt avec lequel
nous suivons ici les travaux linguistique et folklol'istes de nos
bons amis les Aclots.

Veuillez donc excuser la libcrté grande de mon bavardage,
et agréer mes meilleurs sentiments,

Youem, pres Liège, f7 septembre -18~Q,
O. COI.SON.

FÊTES ET CONCER.TS.

La société R.oyale les Amis lie la Concorde
(fanfare), de notre ville, donnera un concert sur le
kiosque de la grand'pluce, aujourd'hui dimanche, à
,'; heures de relevée.

PnOGIIAMJIE :
1. lt:rollpl'i"z-RIll[o/p",marsch
2. Le..•Noces de Figaro, ouve-tuee.
3. Delphine, valse .
4. Fantaisie sur la.1'ravlala .
5. Air varié pour tuba. •
G. tstoïuuncuc , polka pour piston .

BEISSIG.
MOZART.
W. yAN PERCK.
LABon·y.
CIlRISTOPIlE.'
CovAEnTS.

Aujoul'd'hul, à huit heures du soi!', à l'occa­
sion de la kermesse, il y aura bal à grand orchestre
chez M. Albert CHAPELAIN;an Granet Belgrade, fau­
bourg de Soignies.

'-rogl·amule du Concert suivi de bal qui
sera donné le lundi 30 septembre 1889, à 7 heures
du soi!', en la salle du \Vaux-Hall par la société
d'Harmonie.
1. Fete à bord, fantaisie descriptive, exécutée

par l'orchesll·e.. .' HEYMANS.
2. Chansonnette dite par M. Baugniet • •
3. Le lléve (épisode romantique), pour.!a clari­

nette, exécuté pal' M. J. Poncelet, professeur de
clarinette au conservatoire royal de Bruxelles, Iv. ~IULLER.

4. Chansonnette dite par M. Baugniet
~ 1 a) Andande et variations,
• b) Hondo all'ongaresse ,
du trio nO 1 pourvlolon, violoncelle et piano,
exécutés par MM. A. Lejeune, E. Pietquin et
Il. Declcrcq . . .. . HAYDN.

G. Morceau de concert pour le saxophone-alto ,
exécuté par M. Poncelet HERR!lANN.

7. Chansonnette dite pal' M. Ilaugniet . .
8. Fantaisie sur l'opéra Les Pécheurs de perles ,

arrangée par Steenebruggen, exécutée par
l'orchestre. BIZET.

PRIX D'ENTRÉE: Carte personnelle fr. 1,SO.
.• Iamille .• 5,00.

JV. B. - Toutecarte prise au. guichet subira une augmenta­
tion de ~O centimes.

l'tlel'credi 2 octobre prochain, à 7heures
du soir, en la salle du \Vaux-Hall, Concert donné par
l'Académie de musique de notre ville.

PROGI\AMME ':
1. Morceau de salon, l'our le bugle-alto, par

M. Dufond , Jules • • . _ _ PAiNPARÉ.
2. Âudullle, barcarolle pour le violon, par MM.

Depricz, Fernand, Hemy, Hené et I\ichard, P. LEJEUNE.
3. Solo pour.la llùte, par M. Declercq, Ernest. TULOU.
4. Fantaisie pour la clarinette, pal'.M. Plgeolet ,

Yictol' . . . • • • • BREPSANT.
5. Beoene, étude pour le piano, par M. \Vilmet,

i'iarcisse. . . •. • J. I\IVE.
G•. Grande fantaisie pour le saxophone, par M.

Il irné , Oscar . . •. . Tu·.IIERRMANN.
7, Ouverture d'Iphigénie Cil A Illide, pour sym-

phonie . • . • . . . CLUCK.
8. Jlippolyte et Aricie, 3111c acte, scelle VII, chœur

a cinq voix el orchestre RAMEAU.
L'entrée est lilJre et gratulte.

N. B.- La porte restera fermée pendant l'exécution des morceaux.

La I-"'usiquedu régiment de grenadiers,
sous la direcnon de M. C. Bender, donnera lin con­
cert en notre ville, le dimanche 6 octobre '1889,
~I ·t heures de relevée, sur-le kiosque de la grand­
place.

1ro PARTIE.
1. Lc .Y(lufraye lie la .1Iàluse, ouverture an.
C. llend!:,'

2. COIll'crs(((irmil ll'ois, pour Clal'inetle, Flûte
ct lIautbois

3. L'Etoile du Nord, fantaisie al'r. C. Benùer •
4. Polka pOUl' deux Flûtes .

2mc PARTIE.

B. Le pareio" de Ploi~rnleI, ouverture
G. Le dl!Jilé de la Garde, morceau caractéri~li­

que .
7. Ait/a, arl', C, llenùer
8. EMuulùlIltilllt, valse Espagnole.

Réception il 2 heures, il l, gare de l'Est.

IIEISSIGER.

HAMME.
MEYERBEER.
KLING.

MEYERBEER.

EILENBERG.
YEHlH,

WALDI,.ENFEL.

Éphémérides nivelloises,

23 Septembre ·t864. - On jette les fondations de la
tom de l'Eglise dc St-Nicolas,
24 Septembre 1830. - .\ J'annoncc des combats de'

Bruxelles, les bourgeois de Nivelles réclament pen­
dant la nuit des armes pour sc portel' au secours de
celle ville. .
2,. SI'ptembre IMi. - Après une emeute terrible,

un grand nombre d'ouvriers mulquiniers sont bannis
de Nivelles. Cette expulsion a de fàcheux résultats
pour la ville; la plupart des artisans chassés s'instal­
lent il Cambrai, à Valenciennes, etc., et y portent l'art
de fabriquer la batiste.

26 Septembre 1796. - Le couvent des Carmes, éta­
bli il la porte de ~Ions, est fermé pal' ordre dcs agents
de la Bépublique française. '

27 Septembre li81. - On place il l'hôtel de ville le
porlrait de l'empereur Joseph 11, qui avait visité la
ville le 21 Juin de la mème année. Cc portrait est
l'œuvre d'un Nivellois, nommé Lons.

29 Septembre 1878. - Les Géants, revêtus de cos­
tumes entièrement neufs, font leur réapparition il la'
fète communale; ils sont escortés pal' un brillant
cortège dans lequel on remarque la musique des Chi­
nois,. dirigée par i\I. C. Gilson, .

Auagraulme diploluaUque.

ab cdedbfb -c'gl;' hhidbj
kljm . c'gmnoh

ab clgpab c'gh rgnjidbj
bh gmnob.

Etat.clvil de Nlvellell

du 21 au 28 Septembre 18~9..

NAISS,ANCES. - Emile-Louls-Gh, Delhove. - Constance­
Anloinette-Adèle-Louise-Ghisl. Stercks. - Jules-Nestor-Gh ..
Làvianlle. - Marguerite-Lèontine-ûh, Michel. _:_ Bertha­
Léonie-Gh. l.errmgneau. - Ylctorlne-Jeanne-êlar+e-Joséphine­
Gh. Cillard. - Bertha-Josephlne-êïarie-Gh. Nechelput. _.:..
Joseph-François-Oh. Charlier ..- Adrien Joseph-Gh. Renard.
, MARIAGES. - Gustave Hilgenstoek,· 27 ans, comptable
.avec Léonie-Gh. Libert, 28 ans, sans-profession. - Justinien
Dambremé, 27.ans, cordonnier, avec Adelaïde-Marie-Louise­
Antoinette Byl, 23 ans, servante.

DtCES. - Lambert Renguet, 84 ans, journalier, décédé
chemin de"Monstreux.

Marchés de Nivelles du 27 Septembre,

·'FroMet;tles 100 kilogs, 17,00 franca=- Seigle 11,00
- Avoine indigène, U,OO - Escourgeon, 15,00 -
Beurr~, le 1/2 kilog 0,00 - Œufs, les 26, 2,40.

Le sieur Ferdinand VOITURON, cabaretier
au Champ Retiré, informe le public qu'i! don­
nera- BAL les trois dimanches de la fete, à
huit heures du soir. - Entrée libre. -- . .

Atteutlou à l'adrel!lse.

En visitant le champ de foire, arrêtez-vous
à l'enseigne:

AU PAIlAPLUIE$DE BABILLE,
Choix immense de. parapluies: Baltimore,

depuis fr. 1,75; Satin-laine, depuis fr. 4,50 et
Gloria, depuis fr. 6,50.

----
MAISON JEAN ANDRIEUX,

FABRICANT DE PARAPLqIES,

rue des DI'ass~urs, 29,. NIVELL~S._

A V EN D RE beau COMPTOIR·neuf' et
DEUX CHASSIS. .

Prendre ad1'esseau hm'eau du joul'nal.
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VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes, dames et enfants.

DRAPERIES ET NOUVEAUTÉS.

v. PLISNIER·PONCELET,
GRAND'PL~CE, 17, NIVELLES.

J 1iiJAISOND'HIVER 1889-1S90.
p)trdessus demi-saison pure laine depuis frs 14,75

» Moscowadoublé satin »» 15,00
» Beaverdoublésali. très soigné» » 25,00
8 Chevioot et fantaisie » )1 20,00, » pour enfants )) n 8,00

Costumes pour hommes )1 )1 15,00
n )1 enfants )1 )1 5,00

Pantalons » )1 5,00
vtTEMENTS SUR MESURE EN DIX HEURES.
FAÇONS GARANTIES.

Change, fonds publics, coupons
ORDRES JE BOURSE

Commission un [ranc pal' mille
ÉDOUARD ATQUET

RUE DE BRUXELLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers par
douze versements mensuels de fr. 8,GO.

Vins et, Spirit,ueux

~
Vente de Parapluies et Ombrelles

Réparations et recouvrages
A DES PRIX MODÉRÉ8.

JEAN ANDRIEUX
CHAUDRONNIER ET RtTAMEUR

1'ue des Brtuseurs , 29, Nivelles. -Compagnie belge
Produits garauUs purs el de provenaJIce dlrecle DES

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX PROPRlr!~É~~N~~ RrUNIS
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART,Reims

Nouvelle Invention

SONNERIE PNEU~IATIQUE
Remplaçant la sonnerie électrique

PLA.CElIIENT A. TOUT ÉTA.GE

OGT. LEHERTE
IiERRURIER.POÉLIEII, BREVETÉ

Médaille à l'Exposition de Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUR, NIVELLES

fabriquant de serres, poëles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me),

PRIX MODÉRÉS.

MAISON

R. FROMENT-ROUSSEAU
MENUISIER-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.

MAGASIN DE MEUBLES, GLACES & TOURNAGES.
PORTES ET CHASSIS.

AMEUBLEMENTS D'EsTAMINET & USTENSILES DE Mt:NAGE.

Etuves et. Cuisinières.

Frédéric WILLAME, Banquier Literies, coutils, laines, flocons et voitures d'enfants.
il. Nivelles.

ACHAT & VENTE DE FONDS PUBLICS
Ordres de bourse, Coupons.

-COMMISSION: UN FRANC PAR MILLE.
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JOLIE MAISON DE RENTIER
RUE DE NAMUR, 20.

S'adresser Grand'Place, HO.

Magnifique cheminée à colonnes,
sculptée, marbre blanc, à veudre d'occasion,
chez. L. DEVILLE, faubs de Namur, Nivelles.

A L'ABONDANCE
PATISSERIE CONFISERIE.

Grande spécialité d'articles chocolat, crème
et sucreries pour revendeurs. - Gros et détail.

LoUIS HANCART-GRÉ(;OIRE
Rue de Mons, 7, Nivelles.

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques- Fabrique de couques Dinant
et Rheims - Dragées pOUl' baptêmes - Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gâteaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc.

GOUTEZ LE BON TABAC
et les fins cigares

de .JEAN SCHOLTUS
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de Bruxelles il Nivelles.

OCCASION.

Vélocipède et machines à coudre pour
tailleurs. - S'adr. bureau du journal.

pour l'assurance à primes contre l'incendie.

Agent principal Fréd. WILLAME, l'Ue dt
Bruxelles à Nivelles.

Jules HYERNAUX-HOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAND'PLACE A NIVELLES

Pièces montées - Bonbons pour bals e
soirées - Boites et dragées pour baptêmes
Chocolats de toutes marques-Crêmes- Fruits
confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con
serves - Jambon - Vins et liqueurs
Eau gazeuse.
Pistolets rondelins et couques tous les jouI'

à 7 heures du matin.
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Nivelles, imprin-erle MauriceBERNIER


